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Il y a 150 ans, Jean-Claude Colin, fondateur de la Société de
Marie, fut appelé à la maison du Père. Sa vie, marquée par
l’humilité, la foi et le zèle missionnaire, continue de nous
inspirer aujourd’hui. En célébrant cet anniversaire, nous
sommes invités à redécouvrir la richesse de notre charisme
mariste et à vivre toujours plus profondément dans l’esprit
de Marie — caché, humble et fidèle.

Cette neuvaine est un temps de
grâce, un chemin de prière et de
réflexion pour renouveler notre
engagement à suivre le Christ à la
manière de Marie, comme le Père
Colin l’avait envisagé. Que son
exemple et son intercession nous
guident dans notre mission et
dans notre vie quotidienne.

Introduction



Jour 1
  6 Novembre

IEn 1844, il nous disait que, dans sa position, il lui était
presque impossible de ne pas passer, de temps à autre, toute
la nuit à travailler ; de cette manière, il avait pour lui trois ou
quatre heures de calme assuré, sans crainte de dérangement,
pour les affaires importantes. Il arrivait parfois qu’il se
couchât à quatre heures du matin et qu’il prît deux heures de
repos. Quand il était très occupé, il disait : « juste une nuit, et
je pourrai tout accomplir».

Réflexion

Le Père Jean-Claude Colin montra combien la mission
appelle souvent à un sacrifice silencieux. En travaillant la
nuit, dans la paix et la confiance, il nous apprit que le
dévouement signifie parfois donner jusqu’à notre repos
pour des biens plus grands. Son exemple nous invite à
considérer comment nous pourrions offrir notre temps
avec générosité, surtout dans les moments qui exigent
persévérance silencieuse et travail caché.

Prière
Père Jean-Claude Colin, fidèle serviteur de Marie et
infatigable ouvrier de l’Évangile, intercède pour nous.
Aide-nous à reconnaître la sainteté de nos tâches
quotidiennes et à accueillir les heures silencieuses avec
patience et confiance. Enseigne-nous à nous donner
avec amour, même lorsque cela nous coûte sommeil,
confort ou repos. Puissions-nous suivre ton exemple
dans notre mission, en offrant tout avec un cœur en
paix. Amen.

 (FA 278)



Le Père Colin nous rappelle que la liberté intérieure
commence par l’abandon. En remettant tout à Dieu —
rêves, peurs et espérances éternelles — il découvrit non
pas la perte, mais la paix. Son exemple nous invite à
vivre notre vocation les mains ouvertes et le cœur
confiant, sachant que, lorsque nous cessons de nous
accrocher, Dieu commence à agir plus profondément en
nous. Dans cette confiance, nous trouvons non
seulement la force, mais aussi la joie de simplement
accomplir sa volonté.

Jour 2
7 Novembre 

« J’ai confié à Dieu tous mes intérêts spirituels et éternels, et
je continue à renouveler fréquemment cette offrande. Ce
n’est que depuis que j’ai résolu de faire cette offrande que
j’ai pu jouir d’une paix parfaite. La seule chose que je
demande à Dieu, c’est de pouvoir accomplir parfaitement sa
volonté. »

Réflexion

Prière
Père Jean-Claude Colin, tu as trouvé la paix parfaite en
offrant tout à Dieu. Intercède pour nous, afin que nous
aussi nous puissions remettre nos vies avec confiance et
joie. Enseigne-nous à placer la volonté de Dieu au-
dessus de toute autre chose, et à renouveler cette
confiance chaque jour. Que notre paix ne dépende pas
du succès, mais de l’abandon ; non pas de connaître le
chemin, mais de le parcourir avec Dieu. Amen.

 (FS 29)



Le Père Colin nous rappelle que la souffrance, lorsqu’elle
est accueillie dans l’amour, devient un chemin de
sainteté. Dans un monde qui fuit la douleur à tout prix,
ses paroles sont un appel silencieux à voir nos croix non
comme des fardeaux, mais comme des moments de
profonde union avec le Christ. La voie mariste nous
enseigne à les porter dans la paix, en ayant confiance
que chaque épreuve, acceptée avec amour, nous
rapproche du cœur du Sauveur et ouvre la voie vers le
Royaume.

Jour 3
8 Novembre  

« Bienheureux le religieux mariste qui sait apprécier pour lui-
même les croix qui le conforment à Jésus, son Sauveur. Rien
n’est plus agréable à Dieu, rien de plus bénéfique en ce
monde que de souffrir volontairement par amour pour
Jésus… car à travers les croix et les tribulations, nous
trouvons le chemin qui conduit au Royaume des cieux. »

Réflexion

Prière

Père Jean-Claude Colin, tu nous as appris à reconnaître
la grâce cachée dans la souffrance. Intercède pour nous,
afin que nous puissions accepter nos croix avec foi et
amour, comme une manière d’être configurés à Jésus.
Aide-nous à marcher sur le chemin de Marie, silencieuse
et forte au pied de la croix, confiants qu’à travers chaque
épreuve, Dieu nous conduit à la vie. Amen.

(CS III, 319,  Février 7 1848 )



Le Père Jean-Claude Colin a embrassé une manière de servir
cachée et humble — à l’image de Marie, qui travaillait
discrètement pour la gloire de Dieu. Dans un monde qui
cherche souvent visibilité et reconnaissance, ses paroles nous
défient à redécouvrir la force du témoignage silencieux. La
vocation mariste n’est pas d’être vue, mais de faire connaître
Dieu par la simplicité, la discrétion et l’amour. Aujourd’hui, sa
vision nous invite à vivre notre mission sans rechercher les
applaudissements, confiants que la fidélité cachée
transforme toujours le monde.

Jour 4
9 Novembre

IJe puis vous dire, Messieurs, et je suis heureux que vous
l’entendiez, que l’on m’a demandé des renseignements sur la
Société. Je ne les ai pas donnés ; je préfère que nous restions
cachés, dans l’oubli et l’obscurité. Dieu nous garde que les
Maristes veuillent se donner en spectacle ! Regardez la Sainte
Vierge : qu’a-t-elle fait ? Je ne condamne pas ceux qui suivent
une autre voie pour faire aimer Dieu, pour travailler à sa
gloire. Ils ont raison, car tel est l’esprit de leur vocation. Tout
le monde n’est pas appelé à être mariste : l’Église aurait de
bonnes raisons de se plaindre si elle n’avait que les petits
maristes pour la servir ! Mais l’esprit de notre Société est
différent. Nous devons agir comme notre Mère.
Réflexion

Prière
Père Jean-Claude Colin, tu as choisi le chemin silencieux de
Marie. Intercède pour nous, afin que nous soyons contents
de servir dans l’ombre, d’aimer sans attendre les éloges et de
croire que Dieu voit ce que le monde ne voit pas. Rends-nous
fidèles dans les petites choses et joyeux dans le silence où
Dieu demeure. Amen.

 (FS 18)



Pour le Père Jean-Claude Colin, la simplicité n’était pas
faire moins — c’était aimer avec un cœur indivis. Dans
un monde plein de distractions et d’intentions
partagées, il nous appelle à tout centrer en Dieu. La
simplicité devient alors une manière de vivre avec clarté
et paix, où nos actions jaillissent d’un cœur entièrement
donné au Seigneur. Voilà la voie mariste : silencieuse,
concentrée et totalement tournée vers Dieu.

Jour 5
10  Novembre

« Nous atteindrons la simplicité si toutes nos pensées, nos
affections et nos intentions sont dirigées directement vers
Dieu, sans être divisées par aucun autre désir. »

Réflexion

Prière
FPère Jean-Claude Colin, enseigne-nous le chemin de la
vraie simplicité. Aide-nous à diriger tout ce que nous
sommes — nos pensées, nos désirs, nos intentions —
vers Dieu seul. Libère-nous des distractions et des
divisions, afin que, comme Marie, nous vivions avec un
cœur pur, entièrement donné à la mission d’amour.
Amen.

(CS III 1, Septembre 6, 1845)



Le Père Jean-Claude Colin voyait clairement les défis de son
temps — et ses paroles résonnent encore aujourd’hui. Nous
aussi, nous vivons dans un âge marqué par l’orgueil, la
confusion et une soif profonde de sens. Comme lui, nous
sommes appelés à répondre non par la dureté, mais par
l’humilité, la simplicité et la compassion. Son exemple nous
pousse à être une présence guérissante dans un monde
agité, offrant non pas le contrôle mais le témoignage, non
pas la puissance mais la vérité douce. La mission demeure la
même : toucher les cœurs et les esprits avec la force
silencieuse de l’Évangile, à la manière de Marie.

Jour 6
11 Novembre

Messieurs, nous disait-il, chaque siècle a sa maladie.
Autrefois, il y avait la foi mais le cœur était malade ;
maintenant, le mal est monté à la tête. Nous vivons dans un
siècle d’orgueil, de folie. Nous devons guérir l’esprit par notre
simplicité, par notre humilité. En chaire, ne paraissons pas
dominateurs, sinon nous rebuterons les gens. L’homme est
plus jaloux que jamais de sa liberté et de son indépendance.

Réflexion

Prière
Père Jean-Claude Colin, tu as discerné les blessures de ton
siècle et tu y as répondu avec foi et humilité. Intercède pour
nous. Dans un âge marqué par l’orgueil et l’autosuffisance,
enseigne-nous à conduire avec humilité et à parler avec
simplicité. Puissions-nous ne jamais dominer, mais toujours
inviter avec amour. Amen.

 (FS 267)



Le Père Jean-Claude Colin voyait la vocation mariste
enracinée dans la miséricorde de Marie, non dans le
mérite humain. Tandis que le Christ est juge, Marie est
mère — accueillant tous avec compassion. Sa
congrégation, croyait-il, devait être une maison pour
toutes les personnes, reflétant son étreinte universelle.

Jour 7
12 Novembre

Quelqu’un lui rappela qu’il avait dit que le monde entier
devait être mariste. Il répondit : « Oui, Dieu le Père a établi
notre Seigneur comme juge des vivants et des morts. La
congrégation de Jésus est un corps exigeant. Chez les jésuites,
il faut des talents et bien d’autres choses. Dans la
congrégation de la Sainte Vierge, ce n’est pas ainsi. Elle est la
Mère de miséricorde. Sa congrégation aura plusieurs
branches. Elle sera ouverte à toutes sortes de personnes. ».  

Réflexion

Prière

Père Jean-Claude Colin, fidèle fils de Marie, intercède
pour nous. Aide-nous à bâtir une communauté ouverte
à tous, non par le jugement, mais par la miséricorde.
Puissions-nous refléter le cœur de Marie — tendre,
accueillant et rempli de compassion — dans tout ce que
nous faisons. Amen.

 (FS 2)



Le Père Jean-Claude Colin comprenait la valeur du cœur
d’un enfant. Il croyait que tout commence là et il était
toujours prêt à écouter, aussi petite que soit la
préoccupation. Sa douce disponibilité nous apprend
qu’ouvrir les cœurs requiert souvent une présence
désintéressée et une attention aimante.

Jour 8
13 Novembre 

Le Père Colin avait coutume de dire : « Nous devons tout
sacrifier pour ouvrir leur cœur ; c’est là que tout se joue. »
Souvent, les enfants l’arrêtaient dans les couloirs et partout
ailleurs, lui disant : « Monsieur, j’ai besoin de vous voir » — il
se rendait entièrement disponible pour eux — c’était encore
une autre petite faiblesse qu’ils voulaient confier à son cœur.

 
Réflexion

Prière
Père Jean-Claude Colin, toi qui accueillais les enfants
avec tendresse et soin, intercède pour nous. Enseigne-
nous à valoriser le cœur de chaque enfant, à écouter
avec amour et à être présents avec humilité et patience.
Puissions-nous refléter la compassion du Christ dans
chaque rencontre. Amen.

 (FA 234)



Jour 9
14 Novembre 

« Pour ma part, ceux qui me touchent le plus, ce sont les
jeunes hommes. Occupé comme je suis, je ne les refuse

jamais. »

En 1844, bien qu’il fût très occupé, il resta une heure avec l’un
d’eux, un de ses anciens élèves de Belley, âgé d’environ trente
ans, l’amenant peu à peu à parler de tout ce qui l’intéressait,
puis progressivement des choses concernant son âme, et il
fut pratiquement convenu que le jeune homme ferait une
retraite. Plus tard, il nous dit : « Je suis resté près d’une heure
au parloir. Ah ! Si ça n’avait pas été un jeune homme, je
l’aurais congédié aussitôt ! 

Le Père Jean-Claude Colin avait un profond amour et une
patience pour les jeunes, même au milieu de ses
nombreuses responsabilités. Bien qu’occupé, il prenait le
temps d’écouter, guidant doucement les cœurs vers Dieu.
Son attention nous montre que la mission commence
souvent par le simple fait d’être présent, surtout auprès
des jeunes en quête de sens et de direction.

Réflexion

Prière

Père Jean-Claude Colin, ami des jeunes et infatigable
guide des âmes, intercède pour nous. Aide-nous à
accueillir les jeunes avec patience et amour, à écouter
avec soin et à les conduire doucement au Christ. Amen.

 (FA 279)

 (FS 40)



« Qu’ils gardent toujours à l’esprit qu’ils
appartiennent par un choix plein de grâce à
la famille de la bienheureuse Marie, Mère

de Dieu, dont ils tirent leur nom de
Maristes. »

Const. 228


